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O'  I  L  est  des  circonstances  où  le  silence  est  un  devoir, 
il  en  est  aussi  où  il  seroit  un  crime.    Il  n'est  pas  per- 
mis à  une  ame  honnête  et  sensible  de  retenir  des  vérités 
utiles,  captives  dans  son    cœur,    de  voir  d'un  ctil -in- 
différent des  innocens  confondus  avec   des    coupables  ,\ 
des  hommes  vrais  ,   amis    de  la  paix  ,    sincèrement  at- 
tachés à  leur  patrie,  cités  et  condamnés  au  tribunal  de 
l'opinion  publique  comme  des  imposteurs  ,  des  ennemis 
c\e  l'état,  et   des  perturbateurs  du  repos  public.  Tant 
d'écrivains    ont  abusé  de    leurs    ialens  ,  pour  justifier 
le  crime,  pourquoi  craindrai-]e  de  défendre  l'innocen- 
ce opprimée  ?  Si  jéchoue   dans  ce  projet,  il  est   tou- 
jours glorieux  de  Favoir  tenté  5  c'est  d'ailleurs  une  sa- 
tisfaction bien   douce    de  rendre  hommage  à  la  vérité 
méconnue  ,    de   travailler   à  réunir  les  esprits    divisés , 
de  chercher  à  éclairer  des   hommes   vertueux  ,    mais 
abusés. 

Un  écr[t  „faî.L. en  faveur  ,  de  ççiix^g^uL^nt  -  ^^^^^i  ll^ 
serment  V  n'obtiendra  pas  ,  à  beaucoup  près  ,  tous  les 
suffra^res  :  je  m'y  attends  ,  et  je  n'en  suis  pas  surpris. 
Il  est^des  gens  dont  les  préventions  contre  le  clergé 
sont  si  fortes  ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'espérer  qu'ils  se 
vendent  aux  raisons  les  plus  évidentes.  Ce  n'est  pas 
pour  ces  sortes  de  personnes  que  j'écris.  Je  crois  qu  il 
est  inutile  ,  qu'il  est  même  dangereux,  de  vouloir  éclai- 
rer ceux  qui  s'obstinent  à  fermer   les  yeux  a    U  iu- 
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mière  î  il  faut  se  contenter  de  les  plaindre  et  de  prier 
pour  eux.  iVlais  il  est  grand  nombre  d'honnêtes  citoyens 
qui  aiment  sii'cèrement  leur  patrie  ,  et  qui  sont  bien 
éloi<més  de  vouloir  renoncer  à  la  foi  de  leurs  pères. 
On  a  p\i  surprendre  leur  religion  ,  en  leur  faisant  es- 
pérer que  la  constitution  du  clergé  alloit  ramener 
parmi  eux  la  ferveur  de  ia  primitive  église  :  on  a  pu 
égarer  leur  jugement,  en  leur  représentant  ceux  qui 
refiioeiît  de  signer  cette  constitution  comme  des  ré- 
fraçîaires  aux  lois  ,  et  des  ennemis"  de  la  ckose  pu- 
blique ;  mais  tôt  ou  tard  leurs  préjugés  se  di'^sipe- 
ront  ,  de  tels  hommes  sont  faits  pour  connoitre  la  vé- 
rité 5  c'est  pour  eux  que  j'écris  j  c'est  à  eux  que  je 
iîi'adresse.  • 

Cliers  concitoyens  qui  ne  pouvez  lire  dans  mon 
eœur  !  Vous  verriez  combien  mes  senti  mens  pour  vous 
sonf  purs  et  sincères.  Ce  n'est  point  l'esprit  de  parti 
qui  ni'anirne  :  je  condamne  comme  vous  tous  les  abus 
de  l'ancien  régime.  Ce  n'est  poinr  l'intérêt  qui  me 
guid^:-  ;  je  ne  perds  rien  à  la  révolution  5  je  ne  puis 
qu'y  gagner.  Je  n'ai  qu'un  seul  désir,  celui  de  vous 
être  utile  5  je  ne  vous  demande  qu'une  grâce  ^  c'est  de 
lîie  lire  sans  préjugé  et  sans  passion. 

Vous  regardez  comme  de  mauvais  citoyens  ,  comme 
des  ennemk  du  bien  public  ,  tous  les  fonctionnaires 
qui  ont  refusé  de  prêter  le  serment  civique  5  ainsi  les 
dignes  pasteurs  qui  se  sont  épuisés  pour  le  soulagement 
des  maliieureiix.  Ces  hommes  respectables  ,  dont  vous 
avez  honoré  si  souvent  les  talens  et  les  vertus  ;  ce« 
bons  patriotes  ,  comme  vous  les  appelez  voui-même  , 
ne  sont  plus  à  vos  yeux  que  de  mauvais  citoyens  ,  et 
des  ennemis  de  la  patrie.  Qu'ont-ils  donc  fait  pour 
mériter  des  ,  reproches  si  injurieux?  Qui  leur  a  donc 
iiiit  perclre  votre  estime  et  votre  confiance?  Plus  ils 
s'applaudissoient  des  sentimens  de  vénération  et  d'a- 
mour dont  vous  êtes  pénétrés  pour  eux  ,  plus  vous  de- 
vez avoir  de  fortes  raisons  pour  leur  enlever  un  bien  si 
précieux.  S'il  est  démontré  qu'ils  sont  ennemis  de  l'é- 
tat^ et  qu'ils  sont  opposés  à  voire  félicité  ^  je  me  tais^ 
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et  je  les  dévoue  à  l'indignation  pii])liquc  ;  mais  pour 
ies  croire  coupables  d'nii  si  grand  crime  ,  nt-  faudroit-il 
pas  avoir  des  preuves  Lien  convaincantes?  IN'est-ce  pas 
un  des  droits  de  l'homme,  de  ne  pouvoir  être  condamné 
sur  de  simples  soupçons  et  de  pures  probahilités  ?  Sc- 
roit-il  de  votre  c'quité  de  flétrir,  sur  des  accusations 
vagues  et  sans  fondement  ,  la  réputation  ee  ces  chari- 
tables pasteurs  ,  dont  jusqu'ici  la  conduite  a  été  irré- 
procliable  ?  Ils  refusent  ,  dites-vous  ,  de  prêter  le  ser- 
ment ,  et  de  là  vous  en  concluez  que  ce  sont  de  mau- 
vais citoyens  !  Mais  s'ils  sont  persuadés  que  le  serment 
exigé  est  injurieux  à  Dieu  ,  qu'il  blesse  les  droiss  de 
l'église  ,  voulez  'VOUS  qu''ils  agissent  contre  leur  con- 
science ?  L'on  doit  ,  repiiquez-VGiis  ,  obéir  à  Tautorité 
civile  :  j'en  conviens  ^  mais  convenez  aus.>,i  que  ce  prin- 
cipe souffre  queb.îue  exception.  L'autorité  civile  n'est 
pas  infaillible  5  elle  peut  passer  les  bornes  de  son -pou- 
voir ^  empiéter  sur  la  jurisaiction  spirituelle  ,  prescrire 
des  choses  illégales  et  injustes.  Dans  ce  cas,  repondez  : 
Uit  chrétien  ,  un  prêtre  sur-tout  ,  chargé  par  état  de 
défendre  la  religion  ^  doit-il  se  soumettre  à  l'autorité 
civile  ?  doit-il  s'engager  par  serment  à  maintenir  l'er- 
reur et  l'injustice  ?  n'est-il  pas  de  son  devoir  de  répon- 
dre avec  fermeté?  il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux 
hommes.  Et  ne  dites  pas  que  l'assemblée  nationale  ne 
prétend  pas  toucher  au  spirituel  :  si  cela  est,  pourquoi 
n'a-t-elle  jamais  voulu  en  faire  la  déclaration  authen- 
tique,  quoiqu'on  l'en  ait  pressé  plusieurs  fois  ?.î?our->- 
quoi  a-l-elle  refusé  constarament  l'exception  du  spiri- 
tuel ,  que  r^-î.  l'évêque  de  Cirrmontet  d'autres  nvyu^ti 
vouloient  mettre  dans  leur  serment?  Co!i;mei)t  avez- 
vouspu  vous  laisserfaire  illusion  surune  chose  si  claire  ? 
Lisez  la  constitution  du  clergé;  vous  y  verrez  que  l'as- 
semblée nationale,  sans  Fintervention  de  l'église, quoi- 
qu'absolument  nécessaire  ,  comme  il  est  ai^é  de  vous 
en  convaincre  en  lisant  le  mandement  de  j\1.  l'évêque 
de  Boulogne  ,  vous  verrez  ,  dis-ie,  que  l'assemblée  7;a- 
tionale  ,  de  sa  seule  autorité  ,  a  supprimé  cinquante- 
trois  évéchés  j  qu'elle  a  aTigmenté  et  restreint  eertaiiîs 
diocèses  ,  ce  qui  n'a  pu  se  faire  sans  donner  à  quelques 
évêqaes  une  jurisdiction  qu'ils  nVi^'oient  pas  ,    wt  3*P.  S 
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^ter  à  d'autres  celle  dont  ils  jouissoient  ;  qu'elle  a 
cliangé  l'ancienne  forme  des  élections  ,  etc.  etc.  etc. 
Si  ce  n'est  pas  là  toucher  au  spirituel ^  expliquez-moi, 
je  vous  prie  ,  ce  que  vous  entendez  par  ces  ternies  : 
ïl  est  vrai  que  l'assemblée  nationale  a  affecté  de,  quà- 
îiiier  la  constitution  ,  de  constitution  civile  du  clergé , 
ce  qui  ne  prouve  pas  qu'elle  n'ait  pas  touché  au  spiri- 
tuel ,  mais  seulement  eju'elie  reconnoit  n'avoir  pas  le 
droit  d'y  toucher.  i  . 

En  vain  m'opposeriez -vous  l'autorité  de-  quelque^ 
Veitueux  curés  qui  ont  fait  le  serment  5  en  vain  me  di* 
riez-vous  qu'ils  ont  une  ame  à  sauver ,  et  qu'ils  n'au- 
roient  jamais  fait  le  serment  ,  s'ils  avoient  cru  qu'il 
Attaquât  la  religion.  Je  veux  bien  croire  que  ces  res- 
pectables pasteurs  ,  dont  vous  me  parlez  ,  n'ont  vu  au-* 
cnn  mal  dans  le  serment  qu'ils  ont  fait.  Mais  de  ce 
qu'ils  ont  cru  le  serment  légitime  ,  s'ensuit-il  qu'il  le 
6oit  effectivement?  Qui  vous  a  dit  qu'ils  ne  se  sont  pas 
trompés  ?  Voudriez-vous  répondre  sur  votre  tête  que  ni 
les  promesses  ,  ni  les  menaces  dont  on  a  usé  à  leur 
égard  ,  ni  la  perspective  effrayante  de  la  pauvreté  ,  ni 
un  secret  désir  de  conserver  une  place  honorable  ^  ou 
de  parvenir  à  une  plus  honorable  encore  ,  en  un  mot 
qu'aucun  motif  humain, qu'^aucun  intérêt  temporel  n'a  ir«» 
iluédansleur  décision, et  n^a  égaré  leur  jugement?  Etes- 
vous  bien  persuadé  que  l'autorité  de  ce  petit  nombre 
d'hommes  vertueux  qui  ,  sans  avoir  rien  à  perdre  , 
mais  ayant  tout  à  gagner  ,  ont  prêté  le  serment,  doit 
l'emporter  sur  cette  foule  de  pasteurs  pieux  et  éclairés 
qui  ont  refusé  le  serment  aux  dépens  de  leur  fortune  , 
et  la  plupart  au  péril  de  leurs  jours.-  Vous  vous  érigez 
en  casuistes  ,  vous  décidez  hardiment  que  le  serment 
r^'est  opposé  en  rien  à  la  religion  ,  et  qu'on  peut  le  prê- 
ter en  sûreté  de  conscience  ?  Vous  ne  voulez  pas  sans 
doute  que  je  vous  crois  sur  votre  parole  s  prouvez;-moi 
donc  ce  que  vous  avancez.  Mais  avant  tout ,  avez-vous 
bien  examiné  la  question  dont  il  s'agit  ?  avez-vous  dis-^ 
cuté  ,  approfondi  les  raisons  pour  et  contre  ?  avez- 
vous  apporté  à  cette  discussion  un  esprit  droit  ,  qui 
ne  se  laisse  pas  éblouir  par  de  vains  soplusmçs  ,  et  qui 
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ne  cède  qu^à  la  force  de  la  raison  5  un  rsprit  impar- 
tial ,  exempt  de  préjugés  et  de  préventioi).  Si  le  ser- 
ment étoit  étranger  à  la  constitution  ,  je  vous  le  de- 
mande ,   recarderiez -vous   comme  certain  le  sentiment 

•  ,  -I       .  ^ 

de  ceux  qui  prétendent  qu'on  peut  ,  qu'on  doit  même 
le  prêter?  5^1  e  pencheriez- vous  pas  pour  le  sentiment 
contraire  ?  Du  moins  ,  n'auriez-vous  pas  la  bonne  foi 
de  convenir  qu'il  ne  vous  appartient  pas  de  prononcer 
sur  des  objets  dont  vous  n'avez  jamais  été  dans  le  cas 
de  vous  instruire  ?  Mais  aujourd'iiui  que  le  serment  ' 
tient  à  la  constitution  5  aujourd'hui  que  vous  vous  ima-  • 
ginez  f  avec  fondement  ou  non  ,  n'importe  ,  que  le 
maintien  de  la  constitution  ,  et  par  là  même  ,  le  bon- 
heur de  Tétat  dépend  de  la  prestation  du  serment,  vous 
tranchez  hardiment  la  question,  et  "vous  décidez  que 
le  serment  est  très-légitime.  Votre  décision  prend  évi- 
demment sa  source  dans  votre  cœur  ,  et  toute  votre 
logique  se  réduit  à  ce  seul  argument.  Il  est  de  mon  in- 
térêt,  et  je  désire  ardemment  que  le  serment  sait  lé- 
gitime. Donc  il  l'est':  comme  si  la  bonté  et  la  malice 
des  objets n'avoient  d'autre  fondement  que  Tintéretper- 
«onel. 

Je  me  rappelle  dans  ce  moment  ce  que  j"ai  entendu 
dire  à  de  bons  patriotes  :  «  Pourquoi  tant  de  discus- 
sions ,  s'écrioient-ils  ?  peut-on  nier  que  le  refus  du  ser- 
ment ne  puisse  causer  de  grands  troubles  ?  Les  prêtres  , 
les  ministres  du  Dieu  de  paix  ,  ne  doivent-ils  pas, 
pour  les  prévenir  ^  faire  quelques  sacrifices?»  oui  il^ 
le  doivent  5  ils  sont  obligés  de  sacrifier  leur  repos  ^ 
de  sacrifier  leur  fortune  ,  de  sacrifier  même  leur  vie  , 
si  le  salut  de  Pétai  l'exige  :  mais  sacrifier  leur  con- 
science ,  c'est  ce  qu'ils  ne  peuvent  pas.  Il  n'est  rien 
qui  puisse  légitimer  un  tel  sacrifice  :  ainsi  nous  l'a 
enseigné  J.  C.  ,  la  vérité  même.  C'est  d'après  ces  prin- 
cipes incontestables  qu'ont  agi  les  vénérables  pasteurs 
qui  ont  refusé  le  serment  :  ce  n'est  ni  opiniâtreté  ,  ni 
mauvaise  volonté  de  leur  part.  Ils  se  laissent  enlever 
les  places  qu'ils  occupent  ,  ils  se  voieiit  dépouillés  de 
leur  temporel  ,  menacés  de  la  plus  affreuse  indigence  5 
et  Us  n'excitent  aucun  trouble  j  ils  ne  se  permettent 


(  8  ) 

pas  le  moindre  murmure.  A  cette  conduite,  pourriez-» 
vous  méconnoître  les  amis  de  Perdre  et  de  la  paix.  Ali 
citoyerjs  !  que  ii'avez-vous  comme  moi  pénétré  dans 
leur  intérieur  !  que  n'ètes-A^ous  les  témoins  des  soupirs 
et  des  larmes  que  leur  arrache  la  dure  nécessité  ou.  ils 
se  trouvent  de  se  séparer  de  vous  !  comme  vous  seriez 
convaincus  de  la  pureté  de  leurs  intentions  !  que  vous 
verriez  alors  clairement  combien  ils  sont  éloignés  des 
motifs  qu'on  leur  suppose.  Prenez -y  garde  ,  généreux 
citoyens  !  La  conduite  que  vous  tenez  à  l'égard  de  vos 
pasteurs  peut  devenir  pour  vous  la  source  des  regrets 
les  plus  amers.  S'ils  sont  coupables,  si  l'autorité  civile 
a  le  droit  de  les  priver  des  places  qu'ils  occupent  j  s'il 
est  de  l'intérêt  de  la  religion  ,  et  du  bonlieur  des  peu- 
ples ,  qu'ils  soient  privés  de  leurs  fonctions  ,  je  n'ai 
plus  rien  à  vous  dire.  Mais  s'ils  sont  innocens  5  si  en 
les  supposant  coupables  ,  on  ne  peut  les  déjfouiller  de 
leurs  titres  que  par  les  voies  canoniques  ;  si  ceux  qui 
les  remplaceront ,  ne  seront  dans  la  vérité  que  des 
pasteurs  mercenaires  et  des  intrus  ,  calculez  ,  si  vous 
le  pouvez  ,  tous  les  maux  qui  peuvent  en  résulter. 
Lorsqu'un  jour,  ouvrant  les  yeux  à  la  vérité  ,  vous  re- 
connoîtrez  combien  le  traitement  fait  à  vos  légitimes 
pasteurs  est  injuste  et  inhumain  ,  quel  supplice  pour 
vous  d'y  avoir  contribué  !  Combien  votre  cœur  sensi- 
ble et  vertueux  sera  déchiré  par  ces  réflexions  si  dé- 
solantes !  J'ai  donc  coopéré  par  mes  actions  ,  du  moins 
par  mes  discours  ,  à  une  œuvre  d'iniquité  5  j'ai  donc 
signé  Parrèt  de  proscription  d'un  grand  nombre  d'in- 
nocens  5  j'ai  donc  voué  au  mépris  des  hommes  coura- 
geux ,  dignes  de  toute  mon  estime  5  j'ai  donc  poursuivi 
comme  des  ennemis  de  l'état ,  des  hommes  de  bien  qui 
en  étoient  les  véritables  amis  ,  et  qui  auroient  volon- 
tiers sacrifié  leur  vie  pour  sa  prospérité.  Puissiez-vous 
n'avoir  jamais  de  tels  reproches  à  vous  faire  !  puissiez- 
vous  ne  jamais  oublier  que  s'il  est  du  devoir  d'un  bon 
citoyen  de  rendre  à  César  ce  qui  est  à  César  ,  il  est  du 
devoir  d'un  bon  chrétien  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  est  à 
Dieu. 
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